DELIBERATION 

DES 

NOTABLES,  BOURGEOIS^ 
. ET  AUTRES  HABITANS 
FORMANT  LE  TIERS-ETAT 

DE  LA  VILLE  DE  VESOUL. 

Du  p' Février  178p. 

Suivie  d’une  Lettre  adrejfée  au  Roi 
au  fujet  d’un  Arrête'  du  Parlement  de 
Befançon , du  27  Janvier  précédent. 


EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS 
De  l Hôtel-de-Ville  de  Vesoul.- 
Du  5?  Février  1789. 

A rAflemblée  extraordinaire  des  Notables,  Bour- 
geois & autres  Habitans  formant  le  Tiers  - Etat 
de  la  ville  de  Vefoul,  convoquée  par  le  fécond 
' Echevin  , ledure  faite  d’un  Arrêté  du  Parlement 
de  Befançon  , fous  la  date  du  27  Janvier '17 8^  ; 
ledit  fécond  Echevin  a propofé  de  délibérer  fur 
îcelui. 

Sur  quoi  , la  matière  mife  en  délibération; 
lefdits  fleurs  Notables , Bourgeois  & autres  formant 
le  Tiers- Etat  de  ladite  Ville,  confidérant  j 

Que  1 égalité  de  reprefentans  accordée  au  Tiers- 
Etat  par  le  refultat  du  Confeil , du  27  Décembre 
17»^’ , étant  un  aéte  de  juftice  de  Sa  Majefté  en-: 
vers  fes  Peuples  qui  conflituent  edentiellement  la 
Nation  Erançoife,  les  deux  premiers  Ordres  qui 
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en  forment  à peine  la  foixantlème  partie  , n’ont 
aucun  prétexte  de  fe  plaindre  de  cette  égalité  qui 
n’a  d’autre  but  que  d’engager  les  Ordres  refpedifs 
à difcuter  contradidoirement  leurs  droits  lors  de 
l’Affemblée  générale. 

Qu’il  n’y  a rien  d’inconfticutionnel  dans  cette 
forme  d organifation  des  Etats-Généraux , puifqu’il 
n’exifte  aucune  loi  , ordonnance  ou  ufage  conftam- 
ment  obfervés  qui  en  adoptent  une  différente  de 
celle  déterminée  par  ledit  Arrêt. 

Que  le  Parlement  de  Paris  ayant  reconnu  cette 
vérité  dans  fon  Arrêté  du  5 Décembre  1788,  il 
ne  peut  plus  être  permis  à perfonne  de  la  révoquer 
en  doute  avec  apparence  de  bonne  foi. 

Que  les  faftes  de  notre  hiftoire  nous  apprenant 
que  le  Tiers-Etat  ayant  comparu  aux  differentes 
Affemblées  Nationales  , tantôt  en  nombre  fupé- 
rieur,  tantôt  en  nombre  égal,  & quelquefois  en 
nombre  inférieur  aux  deux  premiers  Ordres  , foie 
féparé,  foit  réuni  , qu’en  ayant  été  de  même 
pour  la  manière  de  voter  auxdites  Affemblées } 
que  les  fuffrages  ayant  été  comptés  tantôt  par  tête , 
tantôt  par  Ordre  ou  par  Chamore  , on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  y ait  un  ufage  confiant  pour  adopter 


lane  de  ces  formes  particulières  de  préférence  à 
une  autre. 

Confidéranc  que  le  Parlement  de  cette  Pro- 
vince , de  concert  avec  une  partie  de  la  Noblelfe 
de  du  Clergé  , ne  rappelle  dans  foii  Arrêté  la 
forme  ufitée  en  i(?i4  , que  parce  que  les  in- 
térêts particuliers  du  Tiers-Etat  y furent  facrifiés 
aux  cabales  & aux  intrigues  des  deux  autres  Ordres, 
& que  les  mêmes  motifs  fubfiftanc  toujours  , il 
efpéreroit  que  la  réunion  combinée  de  la  NoblelTe 
ôc  du  Clergé  rendroit  inutiles  Sc  fans  effet  les 
preffantes  réclamations  du  Tiers  pour  obtenir  le 
redrelfement  de  fes  griefs , ainfi  que  les  réformes 
en  tout  genre  à propofer  à la  prochaine  Affemblée 
des  Etats-Généraux^ 

Que  c’efl:  précifément  à cette  union  concertée 
entre  les  deux  premiers  Ordres , que  le  Tiers-Etat 

doit  avoir  l’attention  la  plus  férieufe  à s’oppofer. 

\ 

Que  le  meilleur  & le  plus  sûr  moyen  d*y  par- 
venir , eft  de  compter  les  fuffrages  par  tête  , ôc 
non  par  Chambre  ni  par  Ordre* 

Que  légalité  dans  le  nombre  des  Repréfentans 
de  la  Nation  affectée  au  Tiers-Etat  relativemenr 
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au  Clergé  & à la  NoblelTe  réunis  enfemble, 
un  effet  de  la  juftice  Bc  de  la  bienfaifance  du  Sou- 
verain envers  la  partie  la  plus  nombreufe  de  fes 
Sujets , Ôc  la  plus  chargée  de  fubfîdes. 

Que  le  Parlement‘5  dans  fon  Arrêté  du  27  Jan- 
vier , ne  réclame  contre  cette  forme  d’organifation 
particulière  defdits  Etats- Généraux  , la  feule  ré- 
gulière ôc  la  feule  qui  puiffe  être  adoptée  par  la 
Nation  , que  parce  qu’il  prévoit  la  fupprellion  to- 
tale du  privilège  de  la  portion  coionique  dont  il 
jouit,  même  pour  fes  biens  de  roture  : privilège 
exorbitant  ôc  le  plus  onéreux  aux  Peuples  de  fon 
reffort. 

()  i ' 

Que  le  Roi  Louis  XIV  de  glorieufe  mé- 
moire , en  l’accordant  à cette  Cour  par  l’article  25) 
de  fa  Déclaration  de  1706^  concernant  le  Ré- 
glement des  impofîtions  dans  le  Comté  de  Bour-  ^ 
gogne , n’a  fait  que  céder  à fes  importunités  ; ce 
qui  fe  reconnoît  par  les  termes  dudit  article  , 
voulant  traiter  favorablement  J &c. 

Qu’avant  cette  époque,  tous  les  biens  non  nobles 
des  Officiers  dudit  Parlement  avoient  toujours  été 
cotifés  pour  le  plein  comme  ceux  des  autres  pro- 
priétaires delà  Province.  ' . 
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Que  la  preuve  en  eft  confignée  dans  Tarncle  1 1 
de  TEdit  de  difcipline  du  Pariemenc , du  mois  de 
Février  qui  porte:  Que  les  Officiers  de 

cette  Cour  feront  tenus  de  payer  exactement  les  dé’^ 
cimes  j ( impôts  ) cens  , redevances  6*  autres  pref- 
tâtions  réelles  defquels  leurs  ' biens  fe  trouveront 
chargés  j foit  envers  • nous  ou  autres  fans  quà 
cauje  de  leurs  charges  ils  puiffent  s^ en  prétendre 
exempts  ^ à moins  quils  ne  fafjent  apparoir  de  fuf* 
fifantes  & valables  immunités  & décharges» 

Qu’il  y a même  raifon  pour  fiipprimer  le  pri- 
vilège de  la  portion  coloiiique  attaché  aux  fiefs  5 
qu’avant  l’Edit  de  170(7,  ceux  de  cette  Province 
étoient  afiedtés  à la  même  quotité  d’impôts  que 
les  autres  biens  de  roture. 

Que  le  motif  de  l’exemption  tiré  du  fervîce 
perfonnel  des  polTefieurs  de  fief  lors  de  la  con- 
vocatioii  du  ban  & de  l’arrière-ban  ne  fubfiftanc 
plus  3 le  privilège  doit  celTer  également. 

Que  les  fiefs  trouvent  afiez  leur  indemnité  dans 
la  jouifiance  de  tous  les  droits  feigneuriaux  qui  pour 
l’ordinaire  font  attachés  à la  glèbe  féodale,  & fingu- 
lièrenient  dans  celle  de  la  juftice  qui  eft  le  plus  dif- 
tingué,  & foLivent  le  plus  utile  de  ces  mêmes  droits,/ 
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ConGdéfatit  enfin  que  n’appattenant  qu’au  Roi 
feul  de  convoquer  les  Etats  - Généraux  de  fon 
Royaume , de  déterminer  la  forme  de  leur  con- 
vocation , ôc  la  manière  dont  il  veut  les  organifec , 
il  n eft  au  pouvoir  d’aucun  Ordre  particulier  , d’au- 
cune Compagnie  J Corps  ou  Corporation  de  s’élever 
contre  fa  volonté , manifeftée  par  un  Arrêt  de  fon 
Confeil  j que  toute  démarche  contraire  eft  un 
ade  de  dérefped  formel  à fes  ordres  j attenta- 
toire à fon  autorité  , Sc  comme  tel  devant  être 
défavoué  par  la  Nation  en  général , & en  parti- 
culier par  tous  les  individus  qui  la  compofent. 

Par  toutes  ces  confidéracions , lefdirs  fieurs  No- 
tables, Bourgeois  & autres  Habitans  formant  le 
Tiers-Etat  de  ladite  Ville,  ont  arrêté: 

î°.  Qu’ils  ' regardent  comme  inconfiitntion- 
nelles , dérefpedueufes  au  Roi , Sc  injurieiifes  à la 
Nation , toutes  proteftations  faites  par  une  partie 
des  Membres  compofant  les  Chambres  du  Clergé 
& de  la  Nobleiïe  des  Etats  de  Franche  -Comté^ 
contre  le  réfultat  du  Confeil,  du  ij'  Décembre 
.1788. 

2®^  Eftiment  en  conféquence , qu’il  n’y  a de 
vraiment  conftitutionnel  par  rapport  aux  Etats- 
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Généraux  du  Royaume  , elTentiellement  inhéreiK 
à la  Couronne,  attaché  à la  dignité  du  Trône  & 
dépendant  de  la  volonté  feule  du  Souverain , que 
le  droit  à lui  appartenant  de  les  convoquer  quand  ' 
bon  lui  femble  , & de  déterminer  dans  fa  fageffe 
la  forme  particulière  de  leur  organifation. 

Que  tel  a été  l’ufage  conftamment  • obfervc 
depuis  le  règne  de  Philippe-le-Bel  jufqu  a préfent. 

Que  pour  changer  cet  ordre  de  chofes*,  il  fau- 
droit  que  les  Etats-Généraux  , du  confentemenc 
du  Roi  5 & de  concert  avec  lui  , déterminalTent 
pour  l’avenir  une  forme  invariable  d’organifa- 
tion. 

3®.  Qu’il  n’appartient  à aucun  Ordre  en  par- 
ticulier , Compagnie , Corps  ou  Corporation  de 
s’élever  contre  le  prefcrit  de  la  volonté  du  Roi  à 
cet  égard. 

4®.  Que  pour  calmer  les  juftes  inquiétudes  que 
caufe  aux  Peuples  de  Franche-Comté  rArrêté.  du 
Parlement,  du  27  Janvier  1789,  Sa  Majefté  fera 
très-humblement  fuppliée  , avec  les  inftances  les 
plus  refpeétueufes , de  ne  pas  permettre  qu’il  fort 
rien  changé  au  difpofîtif  de  l’Arrêt  de  fon  Confeil , 
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relatif  à l’organifation,  des  prochains  États-Géné- 
raux, non  plus  qu’à  la  forme  des  élevions  des 
Députés  à faire  par'  Bailliage  en  ce  qui  concerne 
chaque  Ordre.  • 

5°.  Que  l’ufage  du  Royaume,  à quelques  ex- 
ceptions près , ayant  toujours  etc  tel , on  peut  en 
conclure  avec  certitude  que  cette  forme  d eleétion 
fut  obfervée  dans  cette  Province  lors  des  Etats- 
Généraux  tenus  à Tours  en  1484  j feule  époque 
où  fes  Députés  aient  paru  â ces  fortes  d’AlTemblées 
nationales , puifqu’aucun  monument  connu  n attelle 
la  vérité  contraire. 

Que  le  Parlement  ne  réclame  pour  les  Etats 
particuliers  de  Franche-Comté  le  droit  de  pro- 
céder aux  éleélions  des  Repréfentans  de  cette  Pro- 
vince aux  prochains  Etats-Généraux  , que  dans  la 
vue  de  fe  ménager  l’influence  néceflaire  pour  en 
diriger  le  choix  fur  des  individus  qut  facrifie- 
roient'fans  peine  les  droits  les  plus  légitimes  du 
Tiers-Etat  aux  intérêts  de  leurs  Ordres,  & a'  a- 
confervation  des  privilèges  exorbitans  de  cette 
Cour. 

Que  c’eft  à cette  tncme  influence  que  l’on  eft 
redevable  des  diflenfions  qui  ont  divifé  dans  la 
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■ dernière  Aflfemblée  defdits  Etats  & les  Chambres 

les  Ordres. 

Que  pour  ramener  cet  efpric  de  concorde  & 
de  conciliation  , Ci  nécelTaire  au  maintien  ;de  la 
chofe  publique , le  Roi  fera  encore  très-humble- 
.ment  fupplié  , lorfqu’il  déterminera 'dans  la  fa- 
gelTe  de  fes  confeils  une  convocation  nouvelle 
defdits  Etats , d’en  fixer  les  féances  dans  la  ville 
de 'Dole , ou  dans  telle  autre  qu’il  jugera  plus  con- 
venable pour  l’avantage  de  la  Province  ôc  le  bien 
de  fon  fervice. 

6°,  Que  pour  fe  conformer  au  vœu  général  de 
toutes  les  Municipalités  ôc  Communes  de  la  Pro- 
vince 5 & à l’imitation  de  ces  généreux  Magiftrats 
du  Bailliage  - Préfidial  de  Gray , dont  le  procédé 
magnanime  doit  leur  alTurer  l’hommage  de  la 
reconnoiflance  de  la  part  de  tout  citoyen  vérita- 
blement attaché  à la  Loi  , à la  Patrie  & à fon 
Roi,  ils  émettent  les  proteftations  les  plus  amples 
contre  l’Arrêté  du  Parlement  de  cette  Province, 
du  27  Janvier  17S9,  comme  fubverfif  de  la  liberté 
nationale*,  & tendant  à retenir  toujours  les  Peuples 
fous  le  joug  impérieux  & defpotique  de  la  Ma- 
giftrature  &'des  deux  premiers  Ordres  ; qu’ils  en 
appellent  avec  confiance  au  ROI  aux  prochains 
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'États-Généraux  , ainfi  que  de  tous  autres 
Arrêts  & Arrêtés  femblables  qui  pourroient  émaner 
à la  fuite  de  la  même  Cour. 

7®.  Qu’un  double  du'  préfent  Arrêté  fera  en- 
'voyé  au  ROI  5 à Monsieur,  a Monfeigneur 
Comte  d’Artois  , Frères  du  Roi , en  les  fupplianc 
'de  vouloir  bien  accorder  leur  puifTante  proteétion 
au  Tiers-Etat  de  Franche-Comté,  pour  le  tirer^^ 
de  l’état  d’oppreffion  dans  lequel  le  Parlement , 
la'  Noblefle  & le  Clergé  de  Franche-Comté  vou- 
droient  le  retenir. 

Qu’il  en  fera  adrelTé  de  même  à Monfeigneur 
le  Comte  de  Puysegür  , Miniftre  de  la  guerre  , 
&:  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  département  de  k 
province , ôc  à Monfeigneur  Necker  , Miniftre  6c 
Direéteur  général  des  Finances , en  les^  priant  de 
vouloir  bien  mettre  leurs  juftes  doléances  fous  les 
yeux  du  Roi. 

S°.  Enfin  que  le  préfent  Arrêté , ainfi  que  la 
Lettre  écrite  au  Roi,  feront  tranfcrits  fur  les  Re- 
giftres  des  Délibérations  de  l’Hotel-de-Ville , im- 
primés 5 & des  exemplaires  d’iceux  envoyés  â routes 
les  Villes , Bourgs  & Communautés  du  Bailliage  , 
aux  Municipalités  de  la  Province  6c  a celles  du 
Royaume, 
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Suit  la  Lettre  écrite  au  Roi. 

Sire, 

D..  s le  temps  où  la  Nation  touche  au  mo- 
ment fi  defiré  de  voir  fes  Repréfentans  réunis 
autour  du  Trône  de  Votre  Majefté  , pour  opérer 
fous  vos  aufpices  le  grand  œuvre  de  la  révolution, 
préparée  dans  la  fagefie  de  vos  Confeils , votre 
Parlement  de  Franche  - Comté  , par  un  mou- 
vement inattendu  d’une  fubice  inquiétude , vient 
efïayer  tout-à-coup  de  contrarier  vos  vues  bien- 
faifantes  , en  s’élevant  contre  le  vœu  général  de  - 
tous  vos  Peuples. 

Dans  le  temps  où  les  Communes  du  Royaume 
de  concert  avec  la  partie  la  plus  faine,  la  plus 
iiombreufe  & la  plus  éclairée  des  deux  premiers 
Ordres , s’emprefient  de  toutes  parts  à faire  par- 
venir jufqu’à  Vous  l’expreffion  refpeétueufe  de  leur 
füLimifiion  profonde  à vos  volontés  , de  leur  entier 
dévouement  a tout  ce  qui  peut  contribuer  à la 
gloire  de  votre  Couronne , cétte  Cour  ofe  prendre 
texte  de  ces  témoignages  non  fufpeds  de  la  plus 
inviolable  fidélité  , pour  leur  imputer  le  projet 
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criminel  d'une,  ïnfuheüion  contre  Vautorité  légi- 
time y'  'projet  capable  y fuivant  elle  , d engendrer 
une  guerre  inteftine  y & d'ébranler  j peut-être  même 
de  renverfer  la  Monarchie, 

Votre  Parlement , Sire,  nafFede  , à l’égard  de 
Votre  Majefté  , ces  chimériques  frayeurs  , que 
parce  que  ne  pouvant  fe  dilîimuler  a lui -meme 
l’abus  énorme  qu’il  a fait  & contre  Vous  & contre 
la  Nation  de  la  portion  d’autorité  que  Vôus  lui 
avez  commife  , il  tremble  a lafpeét  du  Tribunal 
redoutable  qui  doit  la  reftreindre  dans  les  juftes 
bornes  que  lui  a prefcrites  votre  juftice. 

Formant  un  Corps  diftingué  dans  1 Etat , fon 
ambition  n’en  eft  point  fatisfaite^  fes  vues  Tes 
démarches  ne  tendent  qu’à  s’ifoler  , qu  a s affran- 
chir de  tous  les  nœuds  qui  l’y  attachent , pour 
s’ériger  un  pouvoir  abfolu  fuperieur  a celui  du  Coips 
national , indépendant  de  celui  de  fon  augufte  Chef, 

Le  dernier  Arreté  de  cette  Cour  met  trop  en 
évidence  les  principes  inlidieux  qui  la  dirigent, 
pour  ^’il  foit  pofïible  à vos  Peuples  de  les  me- 
connoître. 


En  effet,  fans  égard  pour  l’opinion  publique, 
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fans  refpedt  pour  les  émanations  diredes  de  votre 
volonté  fuprême  , annoncées  par  le  réfultat  de 
votre  Confeil , digne  monumenc  de  la  gratitude 
éternelle  de  vos  fidèles  Communes,  elle  ofe  y 
déclarer  qu’elle  tient  pour  maxime  qu’il  ne  peut 
y avoir  d’Etats-Généraux  vraiment  conftitutionnels 
que  ceux  qui  feroient  convoqués  dans  la  forme 
de  1^14  J tandis  quelle  ne  peut  ignorer  que  là- 
première  de  vos  Cours  émit  en  1 6 1 5 des  protef- 
tations  contre  l’illégalité  de  cette  afiemblée  pré- 
tendue nationale,  où  les  intérêts  du  Peuple  furent 
indignement  facrifiés  à l’intrigue  & aux  cabales 
des  deux  premiers  Ordres. 

Telle  eft.  Sire  , la  politique  artificieufe  de 
votre  Parlement  ; il  n’affede  d’adopter  les  formes 
irrégulières  de  cetre  organifation  vicieufe  que  par 
l’intime  convidion  où  il  eft  qu’il  ne  maintiendra 
jamais  fes  pouvoirs  infenfiblement  accrus  au  pré- 
judice de  l’autorité  légitime  que  par  la  perpétuité 
des  abus. 

Il  fait,  & d’ailleurs  les  faftes-de  notre  liiftoire 
l’ont  alTez  inftruit  que  dans  la  formation  des  Etats 
divifés  en  trois  Chambres,  réduits  à trois  voix,  la 
Noblefie  & le  Clergé  ont  confiamment  obtenu  dans 
les  deliberations  nationales  une  influence  décifive. 
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Ec  parce  que  les  bontés  paternelles  de  Votre 
Majefté  mettent  le  Tiers-Etat  en  pofition  de  ré- 
clamer un  exercice  légitime  de  fes  droits  , il  plaît 
a votre  Parlement  de  qualifier  d’innovation  dan- 
gereufe  cet  ade  de  juftice;  il  fe  permet  de  Vous 
infpirer  la  crainte  d’un  bouleverfement  général. 

• Non  5 Sire  , la  reconnoifTance  qui  attache  au 
bienfaiteur  ne  fera  point  des  ingrats , les  plaies  en 
tout  genre  faites  à l’Etat,  les  maux  qui  l’affligent 
trouveront  leur  guérifon  dans  l’amour  & les  facri- 
fices  de  vos  fidèles  Sujets,  dans  leur  volonté  bien 
délibérée  d’en  effacer  'jufqu’au  moindre  fouvenir. 

’ Que  Votre  Majefté  n’attende  rien  de  femblabje 
de  la  générofité  de  fon  Parlement , ni  de  la  partie 
de  la  Noblefte  & du  Clergé  de  cette  Province 
qui  fait  caufe  commune  avec  lui. 

L’Arrêté  contre  lequel  nous  réclamons  décèle 
affez  leurs  projets. 

Contraints  par  la  néceffité  des  circonftances 
d’écouffer  la  paffion  de  l’intérêt  qui  les  domine  , ils 
ne  laifTent  échapper  qu’à  regret  un  defir  bien  léger 
de  concourir  , par  une  contribution  volontaire , a 
l’acquitcemenc  des  dettes  de  l’Etat. 
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La  majefié  du  Trône,  la  dignité  de  la  Nation 
doivent  également  s’ofFenfer  d*une  pareille  offrande , 
à laquelle  un  zèle  vraiment  patriotique  ne  peut 
avoir  aucune  part. 

Certains  de  l’abolition  des  privilèges  que  les 
Rois  vos  prédécefTeurs  n’ont  accordé  qu’à  leurs 
follicitations  importunes,  votre  Parlement  ôc  fes 
fidèles  Collèges  préparent  à vos  Peuples,  par  leurs 
proteftations  combinées , le  fpedacle  bien  étrange 
dè  leur  fciflîon  avec  le  Corps  national , en  refufanc 
de  foLifcrire  au  réfultat  des  délibérations  générales^ 
ils  ne  s’apperçoivent  pas  fans  doute  qu’ils  font  les 
premiers  à donner  l’exemple  funefte  de  cette  in- 
furredion  dont  ils  affedent  de  rejetter  le  blâme 
fur  le  troifième  Ordre. 

Vos  Peuples,  Sire  , ne  permettront  pas  que 
votre  autorité  foit  ainfi  compromife  ; la  Nation 
outragée  ne  fouffrira  jamais  que  des  Corps  parti- 
culiers s’affranchiirent  de  1 obfervation  rigoureufe 
de  la  loi  générale. 

Dans  le  temps  où  tous  les  intérêts  fe  confon- 
dent ; dans^  le  temps  où  le  feu  facré  du  pattio- 
tifme  embrâfe  tous  les  cœurs  j dans  le  temps  où 
l’Augufte  compagne  de  Votre  Majefté , fenlîble- 
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ment  affedée  des  malheurs  publics,  s’acquiert  par 
l’étendue  de  fes  généreux  facrifices  des  droits  lî 
bien  mérités  à la  juRe  reconnoiflàhce  de^vos  fidèles 
■ Sujets  -,  dans  le  tetnps  enfin  où  la  régénération  du 
plus  bel  Empire  de  l’Univers  va  fixer  fon  deftin 
-pour  l’avenir , les  Officiers  de  votre  Parlement , 
unis  avec  quelques  Membres  ifolés  de  la  Noblefle 
& du  Clergé  Franc-Comtois,  s’oppofent  au  retour 
de  la  félicité  publique. 

Les  maximes  effrayantes  pour  vos  Peuples  qu’ils 

ont  ofé  confignerdansleur  Arrêté  du  Z7  Janvier  , 

les  ont  tendu  pour  jamais  les  ennemis  irréconci- 
liables du  Trône  & ceux  de  la  Nation  j ils  - ne 
méritent  plus  fa  confiance , du  moment  qu  ils  pro- 
teftent  contre  la  légalité  de  la  forme  d’éledion  de 
fes  Reptéfentans  pour  comparoître  aux  Affemblees 
générales  i du  moment  qu’ils  refufent  de  fe  foii- 
mettre  aux  décifions  de  fon  Tribunal  i du  moment  ■ 
que  leurs  vues  intéreffées  tendent  à faite  naîtm  des 
troubles , & à fomenter  des  divifions  dans  l’Etat  ; 
du  moment  enfin  qu’ils  cherchent  à priver  cette 
Nation  fenfible  & généteufe  de  tous  les  avantages 
qu’elle  fe  promet  de  la  fageffe  de  fon  Roi. 

Ils  ont  perdu  la  vôtre,  Sire,  en  ôfant  élever 
en  principes  des  propofubns  contraires  à celles 
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déterminées  pat  votre  juftice , en  fe  permettant 
de  récufer  votre  pouvoir. 

En  oppofant  une  autorité  qu’ils  ne  tiennent  que 
de  Vous  à celle  de  Votre  Majefté,  ils  ont  eflayé 
d’apprendre  aux  Peuples  que  le  pouvoir  qui  exé- 
cute eft  capable  de  faire  fouvent  plus  d’imprelTion 
fur  les  efprits  que  le  pouvoir  qui  règle , qui  difpofe 
& qui  ordonne  ; & c’eft  l’influence  de  cette  auto- 
rité toujours  adive  qu’il  importe  â votre  gloire  de 
réprimer  , pour  affermir  dans  vos  mains  paternelles 
le  dépôt  facré  des  Loix  dont  vous  êtes  le  premier 
organe  & le  feuK  interprète  , ôc  pour  affûter  le 
bonheur  & la  tranquillité  de  vos  Sujets. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refped, 

S IRE  y 

De  Votre  Majest i, 

Les  trh~humhles\  très-ohéiffans  ^ 
& tres-fldèles  Serviteurs  & Sujets 

Les  Notables , Bourgeois  & autres 
Habitans  formant  le  Tiers- 
Etat  de  la  ville,de  Vefoul. 

Signes  au  Regijlrt  ^ Billard , Boutet  père , Boutet 
fils,  Rogeau , Guillemin , Enfre ville , Gérard , Car- 
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rèroft , Valois  fils,  Nivois  fils,  Barre , GI,F.  Henry; 
Baujois , Cariage,Valloy , P.  Boulineau , Douilliere, 
Claude  Salot,  Nicot,  Revilloc , J.  B.  Devoille, 
Dauxon  , Thome , Gouïfet , Hugues  Defchamp , 
Hugueney , Mamy , Marchai , Rondot , Gallot , 
Jean-François  Petic,  Pillot,  CI.  Joly,  CL  ,F.  Bau- 
poil , Fr,  Henryj  Aubry , Thetoc , Maire  père , Ca- 
rozzo  ,C.  Grifot,  Leclerc,  Duroch,  Martin, Nico- 
las Marfon,  Thomas,  Vejux,  Goichot  fils  , Gour- 
mand fils  , Dupont , Balthafard,  Thuillier , CI.  Re- 
billet , Gercez , Joly , J.  Fr.  Arvifer , Renaud , 
Metra,CI.  Jeacquierre,  Chapitey,  Claudon,  Beler, 
Gôurot,  Bardenet , Myon , Lyez,  Meliiie,  Seguin , 
Michel,  Dômicelly,' Jean-Louis  Faveret,  Lafon- 
taine père.  Billard,  J,  B.  Jobard , Lemaire , Charles 
Vuillemot,  Mougin  , Thierry  , Bitche,  Raclor, 
Edme,  Sauvignac , Janet  fils , Pierron,  Warconfin, 
Gillot,  Claude-Antoine  Bataillon , Antoine  Faivre, 
Jean-Pierre  Soleil , Gérard  Chardor,  J.  EfcofEer , 
Bailly,  J.Coftin,  Châtelain, Guenot, Clerc , Bony, 
Boudot,  Hugon  cadet,  P.  Benoift,  Billard  fils, 
Denidot , Jeanmougin , Rebillet  , Chevaflus , Bre- 
zard,  Pierre  Clerc,  Linotte,  François  Vuillemot, 
Ferry, François  Gentil,  Gely,  Antoine  Marchai, 
Millier , Mogin , Monier , Goichot , Terfy , Baltha- 
fard Blanche,  Efcoffier,  Etienne  Renaud,  Frevdft, 
Flamand , Antoine  Peignot , Cochard  , > 
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Barthélémy  cadet , Goutheret , Froîdot , Chardot 
J,  C.  Dupré , Claude  Prevoft,  JL.afontaine , LafFey , 
Diirgec  l’ainé , Baulmont,  Réal  Taîné , Lené,  Joliec, 
Parroc , Beau , Roland , Jeannon,  Receveur,  Martin  , 
Bauzon  , Pigeot , Flavigny  , Chaudot  de  Çorre  , 
Travault , Perrin  , Receveur  , Fleurot , Dupont  , 
Thomas,  Travault,  François  Robert,  Louis  Gris, 
Grandprel,Grosjean,Cardot, Hugon  Taîné,  Faivre, 
D’Aigrevaux,  Lanoir,  Frelet,  Viennot,  Bouquet, 
Normand,  Vaignedroye , Billard  cadet,  Bardenet, 
Clerc , Canot  cadet , Billard  cadet , Magny , Charles 
Cadot,  GrufTe,  J.  B.  Fournier,  Clerc,  Piquet, 
J.  C.  Rouiïèl,  Claude  Delecray,  Didiot,  Tochart, 
Siblot , Dodelier  , ToulTaint  Pomier  , Trupot , 
Haour , Henri  Afpel , Fr.  Peignot , Couget , Saurier  , 
Bidault , Galmiche , C.  RouflTel , Déliré  BruelTel , 
Parguéy,  Zacharie  Poirot,Heish,  Antoine Boudot, 
Claude  Vuillemot,  N.  J.  Rouge,  N.  Douilliere, 
Bergerot , Gaudey , N.  Beneux,  Poirfon  , Huette, 
Colombier  cadet,  Louis  Courtois,  Chagriot,  An- 
toine Raimond , Jean  Rhodes  Taîné  , Réal  père , 
C.  F.  Munier , Charles  Chappuis,  Claude  Mahey  » 
Julien,  Cl.  Fr.  Garret,  Lambelin  , Martin,  Briot, 
Silvand , Martin,  Garnier,  Simon  Cadot , Renard  , 
Cadot , Claude  Humbert , Brezard , Dagoumet , 
Deflirier,  Vernier,  Bouvier,  Hutin,  Jeannin  cadet, 
J. C.  Roland,  Mercier,  Delille,  Petit,  Fallot  fils. 


'•J 


( ii  ) %'((. 

Billard,Vi rot,  f aivre,  Genevrey,  Coquard , Manier  ; 
Réal , Fallût , Aubry , Seriot,  Rebillet , Vigneron 
Noirot , Bardenet,  Sirputot , Regnaudin,  Antoine, 
Cremel,  Noël , Poirfpn , Bolot,  de  Courcelles , 
Clerc,  Vejux,  Revilloux,  Luc. 
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